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A. LLINAHlbs 

VERSION FRANgAISE D E LA P R E M I E R E PARTIE 
D E LA QUADRATURE ET TRIANGULATURE DU CERCLE 

En publiant les Principes et questions cle theologie (Paris, Ed. du Cerf, 
1989), tires du De Quaclratura, de Lulle, le P. Prevost et moi-meme avons 
pense qu'il etait inutile de procurer une traduction de la partie mathema-
tique de 1'oeuvre. 

A cela nous avions plusieurs raisons, dont la premiere nous etait four-
nie par Lulle lui-meme. Si le titre initial de 1'oeuvre est bien, en effet, De 
la cjuaclrature et cle la triangulature du cercle, le titre final retenu par l'au-
teur est celui de Principes de theologie. Sagissant d'un ouvrage publie 
dans la collection "Sagesses chretiennes", il importait de mettre sous les 
yeux du lecteur la theologie de Lulle et non ses connaissances mathemati-
ques. La demarche mathematique de 1'auteur n'est au fond qu'un pretexte 
a presenter ses principes theologiques suivant un certain ordre, et rien de 
plus. Cette demarehe a ete resurnee dans mon introduction aux Principcs 
et questions de tlxeologie. 

II apparait d'ailleurs que le propos mathematique de Lulle, outre qu'il 
ne conduit pas a une conclusion fondee —il ne peut en etre autrement, 
puisque le probleme de la quadrature du cercle est insoluble—, manque 
de coherence. II manque de coherence en lui-meme et par rapport a la 
demarche qu'il suit sur le meme sujet dans sa Nova geometria, ecrite vers 
la meme epoque a Paris, tout comme le De quadratura. La comparaison 
entre les deux demarches meriterait a elle seule une etude, mais il etait 
inopportun de l'entreprendre dans mon introduction. Ce que celle-ci a 
signale en revanche c'est que, dans le De quadratura, la demarche de 
Lulle, en apparence coherente, ne l'est guere. II v a en effet chez lui con-
fusion entre le cercle, qui est une surface, et la circonference, qui est une 
ligne. Parti dc 1'idee qu'un cercle, denomme "blanc", peut etre divise en 
deux, en trois, en quatre parties egales, il passe allegrement a 1'idee que 
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le cercle peut egalement contenir des polygones dont le perimetre, augmen-
te d'une certaine "ligne mathematiquc", equivaut a la circonference du 
cercle circonscrit. On passe ainsi de la notion de surface a celle de ligne. 

Jajouterai que le De quadratura est pour 1'instant totalement inedit 
en catalan, mais que, dans sa version latinc, la partie mathematique a ete 
publiee. Nous avons donc pense que les curieux de mathematique me-
dievale pouvaient s'y referer. Toutefois, pour repondre aux bienveillantes 
remarques de certains lecteurs, je publie la traduction de ces quelqucs 
pages suivant un manuscrit catalan, puisque ]'oeuvre a dabord ete ecrite 
par Lulle dans sa langue natale. 

Pour conclure, fespere que la publication du texte complet du De 
quadratura, en catalan et en latin, ne tardcra pas trop. Je sais combien 
on s'active a Majorque meme, a Barcelone aussi, et, bien entcndu, au 
Raimundus-Lullus-Institut de Freiburg, pour nous procurer les textes de 
Lulle qui nous manquent encore. 

TRADUCTION DU MS 6 0 7 , HISP. 6 4 , FOL. l-5v° 
DE LA BAYERISCHE STAATSBIBLIOTHKK DE MUNICH 

(lr°) Dieu de gloire, avec votre grace, votre verite et votre aide, nous 
allons etudier la quadrature et la triangulature du ccrcle. 

Pour etudier la quadrature et la triangulaturc du cercle nous utiliserons 
la methode de YArt gdneral,1 car ses principes generaux et ses regles aident 
a decouvrir les secrets de la nature. 

Comme les mesures des lignes droites et celles des lignes courbes ne 
se font pas de la meme facon, on ne peut mesurer les courbes avec un 
compas, 2 comme les droites. Cest donc avec 1'imagination qu'il faut me-
surer mathematiquement 3 les droites et les courbes pereues dans le sujet 
concret. 4 Pour parvenir exactement a ce resultat, nous allons decrire qua-
torze cercles grace auxquels nous decouvrirons ce que nous dcsirons savoir. 

1 Art general, sans atitrr precision. alors que dans IP Tractat d'astronomia, de la m^mr" 
epoque, Lulle se referc a la Taula ueneral. Voir notre edition du Traite d'dttrologie (Paris. 
Stock, 1988) . 

* Lignes courbes = Unees circulars. On ne peut mesurrr une courbe, on doit la calculer. 
* Mathematiquement = matematicalment. 
4 Le sujet concret — sobject vissible. II s'af?it du cercle sur lcquel portera le raisonnement. 
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Division du livre 

Ce livre se divise en deux parties. La premiere concerne les quatorze 
cercles, 1'etude de la quadrature et de la triangulature du cercle, 1'etude 
de la triangulature du carre. 5 

La seconde partie montre le profit que l'on peut tirer de ce qui a ete 
connu dans la premiere partie. En effet, grace aux significations des me-
sures et des divisions des cercles en carres et en triangles, on peut con-
naitre les principes propres et particuliers des sciences selon la methode 
de YArt gendral, voie et moyen de connaitre les principes particuliers des 
sciences particulieres. Cest pourquoi ( i nous etudierons dans cette seconde 
partie du livre les principes de la theologie, de la philosophie, du droit, 
de la medecine, et d'autres sciences T dont les principes ont deja ete de-
couverts par les specialistes. 

Quant a nous, nous voulons les decouvrir methodiquement s grace a la 
signification des cercles et a YArt general, en indiquant ce que signifient 
les figures et les divisions des cercles. Ces principes sont utiles dans la 
mesure ou la connaissance de principes generaux appliques aux principes 
particuliers permettra de mieux connaitre ces derniers. 

Premiere partie 

Premier cercle 

Le premier cercle, blanc, est egal aux autres cercles, car les quatorze 
cercles 9 sont egaux. Ce cercle blanc signifie qu'il peut contenir en lui-
meme toutes les figures et toutes les mesures des autres cercles. Cest 
pourquoi 1 0 il represente une mesure generale divisible en plusieurs me-
sures particulieres. II represente une unite generale qui, mentalement, peut 
etre comprise et connue en tant que preparation a 1'etude et a la decou-
verte des mesures particulieres qui decoulent d'une mesure generale. 

° Cnrre = quadranpje. c'est-a-dire un quadrilatere dont les cotes et les angles sont egaux. 
6 Cest pourquoi = j>er rnrf d'aed. 
~ Le propos initial de Lulle est ambitieux. En fait. les notions geometriques qu'il va 

d^velopper ne s'appliqueront qu'a la theologie. 
". M^thodiquement = per art. 
* Les quatorze cercles = los .xiiii. cercles en quant figura circular. 
1 0 Cest pourquoi — per amor d'acd: ce sera desormais 1'expression employee. 
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Deuxieme cercle 

Le deuxieme cercle est divise en deux parties par un diametre, 1 1 comme 
on le voit. 1 2 Ces deux parties equivalent au cercle et le cercle equivaut a 
elles deux, tout comme des parties equivalent a leur tout, tandis que le 
tout equivaut a ses parties. 

Ce cercle propose dans ce {lv") traite signifie que la division operee est 
d'abord celle de 1'unite en deux parties et qu'elle se fait en une seule 
fois. Ainsi, le cercle blanc, par la nature du nombre et de la multiplica-
tion operee par division, 1 3 est d'abord divisible par une seule ligne avant 
de letre par deux, afin que le nombre de deux parties soit avant le nom-
bre de trois ou de plusieurs parties. 

Ce cercle est donc propose dans ce traite pour signifier que, de memc 
qu'il est divisible en deux parties egales, le troisieme cercle l'est en trois 
parties egales par trois lignes egales, car un diametre 1 4 du deuxieme cer-
cle equivaut a deux demi-diametres i r ' du troisieme cercle. Ces demi-diame-
tres, auxquels s'ajoute un troisieme, divisent le cercle en trois parties egales. 
Ainsi sopere une progression 1 0 qui, en utilisant d'abord une premiere ligne, 
divise le cercle en deux parties, comme il apparait dans le deuxieme cercle. 

Troisieme cercle 

Trois demi-diametres 1 7 divisent le troisieme cercle en trois parties ega-
les, qui, ensemble, equivalent au cercle, tandis que lui-meme equivaut a 
ses trois parties, qui equivalent au tout, tout comme les deux parties du 
deuxieme cercle, puisque les cercles sont egaux. Si un diametre du deuxie-

1 1 Diamatre = linea diemetral. Tout diametre partage le cerele en deujt demi-cercles. 
u Comme on le voit = segom que en ell apar. La description de chacun des quatorze 

cercles s'accompagne d'une figure marginale. Ici, nous avons reproduit les figures de la 
publication de Hofmann. 

1 1 La multiplication operee par division = mti/(ip/icaci(S feta per divisid. Formule cu-
rieuse, qui s'explique: on obtient deux. demi-cercles en divisant le cercle par un diametre. 

1 4 Un diametre = .». na diametra. 
1 8 Deux demi-diametres — dues (mijas diametrals linees). Les mots entre parcnthescs ont 

saute, mais figurent immediatement apres. Ces mijas diametrals linees sont des rayons = radis. 
Mais ce mot ne figure pas dans le vocabulaire lullien, et probablement pas dans le voca-
bulaire du catalan medieval. En frangais, le mot rayon n'est atteste que depuis le X V I ' siecle. 

M Progression = successiva divissid. II s'agit d'unc progrcssion arithmetiquc de raison 
un, qui permet de diviser le cercle en deux, trois, quatrc parties, puis d'y inscrire des po-
lygones de trois, quatre, cinq, six, sept, huit cfltes. 

1 7 Demi-diametres = miges diametras. 
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circulu:* quartus decimus M.fol. l r - 1 v « C , f o M 7 3 r . 
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me cercle nequivaut pas a trois demi-diametres du troisieme cercle, c'est 
parce que le troisieme demi-diametre du troisieme cercle a, dans ce cercle, 
un sujet et un lieu propre, distinct du sujet des deux demi-diametres egaux 
au diametre du deuxieme cercle. 1 8 

Ce cercle est ainsi dispose pour signifier que, de meme que ses trois 
parties, separees par les trois demi-diametres, lui sont egales, quatre par-
ties du quatrieme cercle lui sont egales aussi, puisque tous les cercles sont 
egaux. II est signifie ainsi que la division en deux parties egales est de-
venue une division en trois parties egales par trois lignes, et que, par quatre 
lignes, elle deviendra une division en quatre parties egales. Ainsi, pour 
faire trois parties, trois lignes valent plus que deux, quatre plus que trois, 
tandis que deux parties equivalent a trois, trois equivalent a quatre. l w 

Quatrieme cercle 

Le quatrieme cercle est divise en quatre parties egales qui, ensemble, 
lui sont egales. Ce cercle est partage par deux diametres 8 0 qui se coupent 
l'un 1'autre en se rencontrant au centre. Ce centre est un point situe au 
milieu des quatre demi-diametres et des quatre parties du cercle: c'est 
un point mathematique,- 1 invisible et imaginaire." Ce point est le centre 
invisible,- 1 pour que les lignes et les parties puissent s'associer et se ren-
contrer dans 1'unite du sujet. 

Dans ce quatrieme cercle nous commenfons a demontrer et a prouver 
que dans le cinquieme cercle il y a une ligne naturelle, tiree du cercle,- 4 

qui equivaut a un cote du triangle. Quatre lignes egales partagent ce cin-
quieme cercle en quatre parties egalcs, 2 r' tout comme quatre lignes egales 
divisent le quatrieme cercle en quatre parties egales; et de meme que qua-

" Alors que les deux premiers demi-diametres equivalent I I U diametre du deuxiemc 
cercle, le troisieme rayon n'appartient qu'au troisieme cercle. 

1 0 Si trois ou quatre rayons sont superieurs a deux ou trois. deux parties sont egalcs a 
trois, puisque !e cercle partage est toujours le meme. 

" Diametres = Hnees diametres. 
1 1 Point mathematique = punt matamatich. 
• Imaginaire ou imaginable = ymaginable. 
" Invisible, et non indivisible (indivissible), comme 1'indiquc le mamiscrit. 
** Une ligne naturelle tiree du cercle = .i.na linea natural que sia della materia del 

cercle, c'est-&-dire un arc de cercle. II faudra admettre que celui-ci, appele plus bas linca 
matdmutica, est de meme longueur que le cdte du triangle equilat^ral inscrit dans le cerclc, 
et que, ajoute au perimetre du triangle, il donnera une longueur egale a la circonference du 
cercle. Cest la, bien entendu, un postulat discutable. 

* Quatre lignes, quatre parties egales: assertion inexacte et contredite un peu plus bas. 
Voir ci-dessous note 27. 
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tre ligncs du quatrieme cercle le divisent en quatre (2r°) parties egales qui 
equivalent aux trois du troisieme cercle et aux deux du deuxieme cercle, 
quatre lignes egales du cinquieme cercle divisent celui-ci en quatre parties 
egales, qui equivalent aux divisions du deuxieme, du troisieme et du qua-
trieme cercle. Si elles ne leur etaient pas egales, 1'ordre de division du qua-
trieme cercle en parties egales serait interrompu, ce qui est impossible, 
puisque le cinquieme cercle est egal aux autres. Les quatre parties du cin-
quieme cercle, determinees par quatre lignes egales, equivalent donc aux 
quatre parties du quatrieme.*20 

Les quatre parties visibles, contenues dans le cinquieme cercle, ne 
peuvent etre divisees en quatre parties egales, parce quelles ne le sont 
pas, puisque le triangle, designe par la lettre A, est plus grand que chacune 
des autres parties.- 7 Puisque les trois cotes du triangle ne divisent pas le 
cercle en quatre parties egales, comme cela se voit, il faut que, comme 
dans le quatrieme cercle, trois lignes et une autre, toutes egales, divisent 
le cercle en quatre parties egales. Ainsi les trois cotes visibles du triangle 
inscrit dans le cinquieme cercle partagent natureliement le cercle avec une 
autre ligne, mathematique. 2 8 Cest elle que nous recherchons et que nous 
voulons connaitre, car, avec elle et les trois cotes du triangle, on peut 
former un carre qui equivaudra aux quatre lignes dont il est question. Le 
cinquieme cercle pourra etre carre,' 2 9 ce qui sera montre dans le onzieme 
cercle. 

Cinquieme cercle 

Un triangle A est inscrit dans le cinquieme cercle. Celui-ci est ainsi 
divise en quatre parties inegales, comme nous venons de le dire, puis-
que A est plus grand que chacune des autres parties. 

(Que les trois c6tes de A et une ligne mathematique, egale a un cote 

M Dcux changeraents se sont produits: 1) 1'apparition d'une "ligne mathematique", com-
plement du perimetre de la figure inscrite dans le cercle; 2) le passage de la notion de 
cercle a celle de circonference, elle aussi denommee cercle. De la quadrature du cercle on 
est pass6 A celle de la circonference, rendue manifeste par 1'utilisation du compas, qui ne peut 
mesurer d'ailleurs que des droites. Le mot circumferencia, pourtant atteste dans YArbre de 
cidncia, XIV, ii, 11, 111, n'est pas employe ici. 

" Le p^rimetre du triangle inscrit est plus grand- que chacun des trois arcs de cercle 
sous-tendus, mais il cst inferieur a la circonfercnce du cercle, et chacun des cotes est infe-
rieur a l'arc de cercle qu'il sous-tcnd. 

8 8 Ligne mathematique = Hnea malematica. II s'agit d'un arc de cercle variable suivant 
lcs polygones inscrits dans le cercle. 

" Pourra etre carre (du verbe "carrer" — trouver Ie carr£ 6quivalent a un cercle) = porra 
esser quadrat. 
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de A, divisent le cercle en quatre parties egales, c'est ce que nous allous 
demontrer de la maniere suivante: 

Avec un compas je prends quatre longueurs egales aux cotes de A, et 
avec ces quatre longueurs je trace une ligne droite continue LM. Je suppose 
que A est egal a trois parties du cercle dans lequel il est inscrit, que les 
trois arcs de cercle equivalent a quatre parties du cercle, et que le cercle 
entier equivaut a sept parties egales. Ceci pose, je fais la demonstration 
suivante: 

Avec un compas je mesure le cercle de D qui contient un hexagone, : i" 
et je developpe six longueurs qui equivalent a son perimetre. Je suppose 
alors que chacun des six arcs de cerc le : i l exterieurs a D equivaut a une 
septieme longueur. Avec cette longueur et les six cotes de 1'hexagone je 
trace une ligne NO que je divise en quatre parties egales. Puis je mesure 
LM et NO. Je constate qu'elles sont egales, et que, par consequent, sont 
egales les parties dont elles sont composees. Avec les quatre parties de LM 
je construis le carre P, et avec les quatre parties de NO je construis le 
carre Q. Je constate que les deux carres sont egaux, tout comme LM 
egale NO. 

II est ainsi demontre que A est egal a trois parties du cercle et que 
les trois arcs de cercle en valent quatre. Ainsi sept parties du huitieme 
cercle ne valent que sept parties du cinquieme, comme cela apparait avec 
1'egalite de LM et de NO et des deux carres P et Q. Le cinquieme cercle 
equivaut donc a sept lignes egales qui divisent mathematiquement le cer-
cle en sept parties egales. De ces sept lignes je forme le carre P, dans lequel 
le cercle a ete naturellement carre, ce qui apparait dans le onzieme cercle. 

Nous avons donc prouve que l'on peut carrer le cercle, ce que nous 
prouverons encore par la suite. 

Dans le cinquieme ccrcle, le mode de division et de multiplication est 
different de celui des cercles deux, trois et quatre, dont les parties etaient 
determinees par des diametres qui se rencontraient au centre du cercle. 
En revanche, dans A, B, C, D, E, F, cela se passe en dehors du centre/'-
Les divisions des cercles deux, trois et quatre etaient egales. Avec le cin-
quieme cercle commencent les divisions inegales et particulieres, puisque 
le perimetre de A est superieur a l'un des trois arcs de cercle, comme le 
perimetre de B est superieur a l'un des quatre arcs de cercle, et comme 
il en est de meme pour C, D, E, F . De meme B est plus grand que A, 

8 0 Hexagone = hexagonum. 
3 1 Six ares de cercle = sex lunulae. Equivalent catalan lunetu: voir ci-dessous notc 39. 
3 3 Cela se passe en dehors du centre = de A, B, C, D, E, F, fit extra centrum. On est 

passe de la quadrature du cercle a celle de la circonference. Voir ci-dcssus note 2.5. 
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C plus grand que B, D plus grand que C, E plus grand que D et F plus 
grand que E. Cest pourquoi on peut connaitre dans quelles figures les 
principes sont generaux ou speciaux, c'est-a-dire individuels.) 3 3 

On peut encore savoir comment la figure A, inscrite dans le cercle, 
peut etre augmentee jusqu'a devenir egale au cercle. Ainsi, en multipliant 
indefiniment les cercles et en les divisant progressivement comme sont 
divises les cercles de A a F , on obtiendrait un cercle qui aurait tant de 
points qu'il en serait plein. 3 4 Mais cela ne pourrait etre percu, parce que le 
compas ne pourrait atteindre ces infimes parties. 

Sixieme cercle 

Un carre B est inscr i t 3 5 dans le sixieme cercle. II equivaut a quatre 
parties du cercle, ce qui signifie que chacun de ses cotes en est le quart, 
comme chaque cote de A en etait le tiers. Comme les quatre cotes de B 
sont egaux, cela signifie qu'ils equivalent a quatre parties du cercle, de 
meme que les trois cotes de A equivalaient a ses trois parties. Grace au 
triangle et au carre on peut donc connaitre les mesures du cercle. 

II est une autre facon de signifier la progression du nombre. 3 6 En 
s'accroissant d'une unite, le nombre passe de quatre a cinq, de cinq (2v°) 
a six, etc. Puisqu'il en est ainsi, une ligne mathematique est en puissance 
dans le sixieme cercle, egale a un cote de B et representant la cinquieme 
partie du cercle. Cest cette ligne que nous recherchons et desirons con-
naitre: elle signifie que le septieme cercle peut circonscrire un pentagone 3 7 

qui equivaut a cinq parties du cercle. Aussi est-il utile aux geometres de 
connaitre les significations precedentes pour comprendre comment le cer-
cle blanc contient en puissance le triangle, le carre, le pentagone, 1'hexa-
gone, 1'heptagone, l'octogone. 3 S 

II vient detre dit que dans ce sixieme cercle est en puissance une ligne 
qui equivaut a un cote de B. Nous allons prouver d'une maniere concrete 
qu'il en est ainsi. 

** La partic entre parentheses manque dans le manuscrit catalan. Elle est traduite du 
banuscrit latin Clm 10510, Bayerische Staatsbibliothek de Munich, fol. 3v 0 -4r°. 

" En multipliant indefiniment les iX)Iygones inscrits (sous-entendu: toujours selon la 
meme progression), on arriverait k faire comcider polygone et cercle. 

M Est inscrit = esta en lo mig. 
"* Progression du nombre = per successio e per multiplicacio de nombre. 

Pentagone = cinqtui angle. 
" Hexagone = sextangle; heptagone = setangle; octogone = octangle. La designation des 

polygones sur le modele du triangle est tres Iogique, puisqu'elle s'appuie toujours sur la 
notion d'angle. 
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Avec un compas je mesure et je trace une ligne NO egale aux quatrc 
cotes de B, augmentes d'une longueur egale a un cote et qui equivaut au 
cinquieme du cercle. Ces cinq longueurs sont egales a NO, comme on peut 
le verifier avec le compas. Comme NO est egal a LM, il est demontre que, 
de meme que LM equivaut aux trois cotes de A augmentes d'une qua-
trieme ligne, NO equivaut aux quatre cotes de B augmentes d'une cin-
quieme ligne. 

II a ete prouve que la cinquieme ligne est la cinquieme partie du cercle, 
materiellement tiree des quatre arcs de cercle, 3" et que B equivaut aux 
quatre parties du cercle. Toutes ces mesures ayant ete considerees, apres 
avoir mesure les quatre cotes de B et la cinquieme partie du cercle, 4 0 avec 
ces mesures on trace LM et un carre qui equivaut a NO et a B, augmente 
d'une cinquieme ligne. Ce carre est celui que nous recherchons, car le cer-
cle est carre en lui, et il equivaut aux carres P et Q. 4 1 Cest le carre de I*-

Septieme cercle 

Le pentagone C est inscrit dans le septieme cercle. Nous allons re-
chercher la quadrature de ce cercle de la maniere suivante: 

Par sa nature quinaire, le pentagone est divisible en cinq parties egales, 
de meme que par sa nature quaternaire le carre est divisible en quatre 
parties egales, que par sa nature ternaire le triangle l'est en trois par-
ties, etc. Les polygones generaux, 4 3 mentionnes ci-dessus, sont divisibles 
selon la division generale propre a chacun d'eux: le triangle est divisible 
en trois parties, par triangularite, le carre en quatre par quaternite, le 
pentagone, 1'hexagone, etc. Chaque polygone general a donc sa division 
propre et naturelle en parties egales, 4 4 le triangle en trois, le carre en 
quatre, etc. Quand le triangle est divise en trois parties inegales, sa divi-

** ATC de cercle = luneta. Ce mot n'est pas atteste dans les oeuvres catalancs dc Lullc 
deja publiees, et n'est donc pas repertorie dans le Glossari general luHia, de M. Colom Mateu. 

4 0 Le texte est probablement alt^re, puisqu'on lit: men-suratles les Aiii. linees de B en 
VCngle blanch, per co car no es tan agut com Vangle de A, qui cov4 esser mesurat en la 
superficies del cercle. 

° Au lieu de Q, on lit C. Or, C est le pentagone du seprieme cercle. 
•* Le carre de I, c'est-a-dire celui du treizieme cercle. 
" Polygones generaux = generals angles. 11 s'agit du pentagone, du carre et du trianglc, 

qui viennent d'etre mentionnes. Tout trois sont reguliers. . . . puisque chacun a des c6tes 
et des angles egaux: le triangle est un triangle equilateral. Les polygones reguliers sont des 
figures de reference, donc generales. 

" Les polygones reguliers ont, par nature, dcs c6t£s et des angles egaux: c'est ce qui 
leur confere la generalit^. Les polygones irreguliers ne le sont pas, par nature, mais par 
accident. 
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sion n'est pas naturelle. Seule la division en trois parties egales lui est na-
turelle. La division (3r") inegale se fait accidentellement, par suite d'un 
empechement provenant de mesures differentes qui requierent par nature 
une autre division. 

Les cinq arcs de cercle situes a 1'exterieur de C sont divises egalement 
pour donner une mesure equivalant a la sixieme partie du cercle. II doit 
cn etre ainsi pour que les parties obtenues par la plus grande et la plus 
petite division soient egales. La plus grande division est celle du pentagone 
en ses cinq cotes egaux; la plus petite est celle des cinq arcs de cercle, 
correspondant aux cinq cotes de C, en six parties egales. 

Le septieme cercle equivaut donc a six longueurs egales, c'est-a-dire 
aux cinq cotes de C, auxquels s'ajoute une sixieme longeur tiree des cinq 
arcs. Grace a ces six longueurs, je trace une ligne continue, mesuree avec 
le compas. Cette ligne equivaut a LM et a NO. Elle equivaut par conse-
quent aux quatre cotes des carres P et Q. II s'ensuit que le septieme cercle 
se trouve carre par quatre parties egales qui equivalent aux six longueurs 
ci-dessus. 

Huitieme cercle 

L'hexagone D est inscrit dans le huitieme cercle. II sous-tend six arcs 
du cercle, comme A en sous-tend trois du cinquieme cercle, B quatre du 
sixieme, C cinq du septieme. II faut donc que la progression se fasse par 
une unite, ce qui fait que trois est egal a deux augmente d'une unite, que 
quatre est egal a trois augmente d'une unite, etc. D sous-tend donc six arcs 
de cercle. 

II sensuit que les six arcs de cercle renferment la septieme partie du 
cercle, pour que la progression de la sixieme a la septieme se fasse par 
1'addition dune unite. Le huitieme cercle equivaut donc a sept longueurs 
egales, et ces sept longueurs equivalent au cercle. Je mesure les six cotes 
de 1'hexagone avec le compas et je trace une ligne droite de leur longueur 
totale, a laquelle jajoute une longueur tiree des six arcs. Je compare cette 
ligne composee a LM et a NO et je constate qu'elle leur est egale. Elle 
est donc egale aux carres P, Q et C. 

Le huitieme cercle a ete carre, ce que nous avons prouve. 
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Neuvieme cercle 

Dans le neuvieme cercle est inscrit 1'heptagone E, forme dc sept cotes 
egaux et qui sous-tend sept arcs de cercle, comme cela se voit. Que la 
huiticme partie du cercle se trouve dans les sept arcs et que E equivaut 
a sept parties, c'est ce que nous prouvons de la maniere suivante: 

II a ete dit que toutes lcs lignes, divisions et mesures des autres cercles 
ctaient en puissance dans le cercle blanc, egal a tous les autres cercles. 
Cela ne pourrait etre si la progression ne se faisait pas par unite entre D 
et E (3v"), pour que le nombre soit plus grand en E que en D, afin que D 
equivale a E et que les six arcs du huitieme cercle equivalent aux sept 
du neuvieme cercle. En effet, la plenitude ne pourrait demeurer dans le 
cercle si les parties n'etaient pas materiellement egales dans les carres P, 
Q et G, et dans les lignes LM et NO. Mais comme D equivaut a E et quc 
les six arcs de D equivalent a sept de E, le cercle blanc est plein de lignes 
et de points, un point existant naturellement et materiellement en un autre 
et une ligne en une autre. Le cercle blanc peut ainsi contenir tous les 
points qui resultent de la rencontre des lignes, dans la mesure ou une ligne 
est limitee par une autre. En raison de leur rencontre et de leur limitation, 
un point est dans un point, une partie dans une partie, une ligne dans une 
ligne, pour que le tout soit plein de parties continues. 

II est donc prouve que le cercle est divisible en huit parties egales, 
dont sept sont de E et la huitieme tiree des sept arcs. Les huit parties equi-
valent a une ligne de A ou de B, aux carres P, Q, F, G. Cela apparait si 
on mesure avec le compas les sept cotes de E, auxquels on ajoute une 
mesure egale a chacun, ct si, avec les huit mesures, on trace une ligne 
droite et continue qui equivaut a LM ou NO. 

Dixieme cercle 

Le dixieme cercle contient 1'octogone F. Pour prouver que le cercle 
peut etre carre, nous allons prouver dabord que F equivaut a huit parties 
du cercle et que des arcs peut etre tiree la neuvieme partie du cercle, ce 
que nous prouvons ainsi: 

Le cercle blanc contient en puissance le septieme, le huitieme et les 
autres cercles. De mcme notre cercle contient en puissance un autre cer-
cle qui contiendrait un enneagone 4 5 et neuf arcs, un autre cercle qui con-

, ; Enneagone = noven angle. 
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tiendrait un decagone et dix arcs, 4 0 etc. jusqua ce que tous les points 
remplissent le cercle. II faut qu'il en soit ainsi pour que le cercle blanc 
puisse avoir en puissance un mode de progression. II s'ensuit necessaire-
ment que la huitieme partie du neuvieme cercle doit avoir en puissance la 
neuvieme partie du dixieme cercle et que F est en puissance en E, pour 
que la division du dixieme cercle soit en puissance dans les neuf parties 
qui equivalent au cercle. S'il n'en etait pas ainsi, le neuvieme cercle, apres 
avoir ete divise en huit parties, ne pourrait etre la matiere ni le sujet de 
la division de F et des huit arcs, ce qui est impossible selon 1'ordre naturel. 
II faut donc que F soit en puissance dans E et que huit cotes de F soient 
en puissance dans les sept cotes de E. II ne pourrait en etre ainsi si le 
dixieme cercle n equivalait pas aux huit cotes de F et a la neuvieme partie 
tiree des huit arcs. II en est ainsi materiellement 4 7 et invisiblement de 
1'unite et de la mesure, car (4r") une unite en acte doit contenir progressi-
vement une autre unite en puissance. II est donc prouve que F equivaut 
a huit parties egales du cercle, que ses huit arcs offrent la neuvieme par-
tie, que F est le sujet dans lequel un enneagone est en puissance, que les 
huit arcs sont le sujet dans la matiere duquel sont en puissance les neuf 
arcs du cercle qui contient 1'enneagone. 

Ce qui vient detre prouve et demontre peut etre prouve concretement. 
Avec un compas on peut en effet mesurer les huit cotes de F et, en v 
ajoutant une ligne mathematique, former une ligne droite equivalant a 
neuf parties et tres exactement egale a LM et a NO. Ces mesures doivent 
etre prises dans les angles blancs de F, non a la surface noire 4 8 du cercle, 
car ces angles sont obtus, 4 , J alors que les angles du triangle sont aigus, 
comme nous 1'avons vu a propos du sixieme cercle. 

La circonference du dixieme cercle 5 ( 1 est donc cgale a LM et a NO. 
Elle est donc egale au perimetre des carres P et Q. II s'ensuit que le 
dixieme cercle se trouve carre par le carre forme de neuf parties egales 
au cercle. 

Nous avons donc prouve la quadrature du cercle par les cercles decrits 
plus haut et par les mesures qu'ils contiennent, en appliquant celles-ci 
aux lignes LM et N O 5 1 et aux carres P et Q. Nous avons prouve ainsi la 

** Un decagone et dix arcs = .t. altre qui sia de angje e que aia .x. lunetes. 
4 7 Materiellement = mdterialment. II fraudrait lire plutot: mathematiquement = matama-

ticalment, qui correspondrait mieux a invissiblement. 
** Angles blancs = angles blanclis; surface noire = superficies negra. II s'agit peut-etre 

des c6tes de 1'octogone (designe au debut du chapitre par .viii. angle) et de la circonference 
du cercle. 

" Obtus = amples. Tout le passage qui precede est obscur. 
*" La circonferencc du dixieme cercle = la linca del .x.e cercle. 
* l Lignes LM et NO = .ti. linees Jotigtics, parce qu'elles sont egales a un perimetre 

augmente d'un arc de cercle. 
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progression naturelle, materielle et secrete des nombres et des mesures, 
par lesquels un corps est plein de parties, imbriquees materiellement et 
naturellement les unes dans ]es autres. 

Onzieme cercle 

Le onzieme cercle est carre et nous avons prouve sa quadrature: les 
cotes des angles situes hors du cercle equivalent aux quatre arcs situes 
hors du carre. M Cest pourquoi G, qui les represente, equivaut aussi bien 
au carre qu'au cercle. Que les arcs et les cotes des angles de G soient egaux, 
cela se voit. La quadrature du cercle a donc ete demontree de deux facons, 
mathematiquement ct concretement.r ,'' , 

Le cercle de G signifie que les mesures des cercles de A, B , C, D, E, F, 
se reduisent aux quatre cotes du carre G, qui equivaut au cercle, et que 
les quatre mesures du cinquieme cercle equivalent aux cinq du sixieme, 
aux six du septieme, aux sept du huitieme, aux huit du neuvieme, aux 
neuf du dixieme, et vice-versa. I I est ainsi montre que toutes les parties 
de ces cercles sont l'equivalent de cercles et de carres, ce qui indique 
comment mesurer les unes grace aux autres. Une telle theorie est utile r ' 4 

a la geometrie et a 1'astronomie: a la geom^trie parce qu'on peut savoir 
comment des (4v°) mesures sont en puissance dans d'autres; a 1'astronomie 
qui pourra, par des mesures, connaitre les influences circulaires et quater-
naires, les unes egales aux autres. Nous pouvons en dire autant de 1'arith-
metique. 

Avant de poser le cercle au milieu du carre il faut tracer le carre G, 
et le diviser en croix par deux diametres pour trouver son centre, point 
de rencontre des deux diametrcs. On posera le compas en ce centre et on 
tracera un cercle equivalent au cercle de G. 

Nous avons parle de la quadrature du cercle. Nous allons parler main-
tenant de sa triangulature, que nous recherchons comme suit. 

M Pour comprendre cette phrase cnigmatique. il faut savoir que, comme le montre la 
figure inscrite en marge du manuscrit, le carre n'est plus incrit dans le cercle, et ses sommets. 
donc ses angles, d^bordent du cercle. Mais il est temeraire de dire que ce qui. des cM'% 
du carre. est hors du eercle, est £gal i ce qui, du cercle, est hors du carr^. 

• Concretement = sensualment. 
*• Utile, et non subtil, comme 1'indique le manuscrit. 
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Douzieme cercle 

Le douzieme cercle, designe par H, comprend un cercle et un trian-
gle. Ce cercle est triangule, comme cela se voit: les cotes des angles du 
triangle qui debordent du cercle equivalent aux arcs de cercle situes hors 
du triangle. 5 5 Cest pourquoi il est inutile de montrer autrement que le 
cercle peut etre triangule, puisqu'il apparait aux sens: il n'y a pas a prou-
ver ce dont on a 1'experience. II convient toutefois d'expliquer comment 
on peut trouver les mesures du triangle egal au cercle. 

Nous prouvons celles-ci tout naturellement. Le cercle blanc signifie 
qu'il doit contenir en puissance un triangle equilateral qui lui est egal, 
comme il contient en puissance un carre 5 6 qui lui est egal, ce qu'a montre 
le cercle de G et que nous avons prouve aussi. Le cercle blanc doit con-
tenir en puissance un triangle equilateral ou un carre, parce que, de meme 
qu'il contient un carre, il contient aussi plusieurs quadrilateres particu-
liers, et que, en contenant le triangle equilateral il contient aussi plusieurs 
triangles particuliers. 5 7 Le cercle peut en effet contenir naturellement des 
figures triangulaires et des figures quadrangulaires. 

II est manifeste que le triangle requiert naturellement des lignes plus 
longues que le carre, car il differe plus 5 8 du cercle que le carre et il a 
des angles plus aigus que celui-ci. Cest pourquoi il faut rechercher les 
mesures d'un triangle egal au cercle, par les lignes les plus longues que 
celui-ci peut contenir: ces lignes sont des diametres, comme cela apparait 
dans le deuxieme cercle. Nous recherchons donc les mesures du cercle 
avec les mesures les plus longues et nous faisons cette recherche de la 
maniere suivante: 

Les mesures les plus longues que peut contenir le cercle blanc, et 
dont on fait un triangle equilateral 5 9 sont les cotes de A, comme cela se 
voit. Comme un triangle equilateral requiert des mesures plus longues 
qu'un carre, ainsi que nous 1'avons dit. de meme qu'un carre requiert qua-
tre cdtes egaux qui soient les plus grands possibles dans le cercle, un 
triangle equilateral requiert trois (5r°) cotes plus grands que les cotes du 
carre\ II faut que ce soit quatre diametres dont on fasse une ligne droite RS. 

" Comme ]e carr^, le triangle n'est plus inscrit dans le cercle, mais ses sommets debor-
dent du cercle. Les remarques de la note 52 peuvent donc s'appliquer egalement ici. 

M Triangle equilateral = triangle general; carre = quadrangle general. 
6 7 Quadrilateres particuliers = especiah quadrangles; triangles particuliers = specials (sic) 

triangles. 
M II differe plns = com sia pus dessemblant. 
M Un triangle equilateral = .1. triangle de .iii. linees dretes eguals. 
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Divisee en trois parties egales, cette ligne equivaut au triangle equila-
teral H. 

II est une autre raison necessaire pour laquelle le perimetre du triangle 
equilateral 9 0 doit etre egal a quatre diametres: c'est que, de meme que 
toutes les mesures, du cercle de A jusqua celui de F, equivalent a quatre 
lignes communes pour former un carre qui equivaut au cercle de G, comme 
nous 1'avons demontre, elles equivalent aux trois cotes egaux du triangle 
equilateral, pour que trois et quatre correspondent par ordre, nature et 
progression de nombre. Cest aussi pour que tout soit equivalent, afin que 
des mesures naturelles, correspondant au meme cercle," 1 puissent etre na-
turellement egales. Cest encore pour que par quatre, longueur des diame-
tres, ( i- elles puissent former un triangle, comme elles forment un carre. II 
en est de meme de la succession des cercles, du cercle blanc au cercle 
de A.*13 

Le triangle equilateral ne peut etre forme materiellement que de qua-
tre diametres: il ne peut etre forme de trois diametres seulement, car trois 
diametres nequivalent pas a LM, qui equivaut a trois diametres et demi. 
II faut quc la ligne RS vale quatre diametres pour que la matiere du cercle 
soit plus longue par le triangle que par le carre." 4 U ne peut s'agir de 
lignes inferieures a quatre diametres, pour que RS et LM se correspondent 
par progression ordonnee de nombre, comme nous 1'avons dit. 

Apres avoir trouve les mesures du triangle equilateral, soit quatre dia-
metres qui equivalent a RS, on tracera le triangle avec ces quatre lon-
gueurs. On posera ensuite le compas au milicu du triangle pour tracer le 
cercle egal au cercle blanc. Le cercle sera triangule, ce qui se voit. 

Treizieme cercle 

Le treizieme cercle, designe par I, signifie que le carre peut etre trian-
gule. Cela peut etre connu par ce que nous avons dit de la quadraturc 

*° Le perimetre du triangle equilateral = la liuea de neneral tritmgle. 
8 1 Qui correspondent au memc ccrcle = qui no han mas .i.na materia tle subiect. Le 

sujet c'est le cercle, toujours le meme. 
" Longueur des lignes LM et NO = nombre tle maiors linees, parce qu'elles sont equi-

valentes ;v un perimetre augmente d'un arc de cercle. Voir note 5 1 . 
M On lit: de A tro al blanc cercle. Ccst une erreur, puisqu'on est parti du ccrclc blanc 

pour aller d'alx>rd jusqu'au eercle de A, c'est-i\-dire jusqu'aiii premier ccrcle 011 nn polygone a 
ete inscrit. 

** On peut comprendre que, pour obtenir une longueur egale &• la circonfercnce du 
cercle, l'arc de ccrcle a ajoutcr au perimetre du triangle doit <)tre plus long que celui qu'il 
faut ajouter au perimetre du carre. 
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et de la triangulature du cercle. De meme en effet que les perimetres 
de A a F se ramenent necessairement a quatre longueurs egales, par suite 
de 1'egalite du carre et du triangle, comme cela apparait en H ou quatre 
diametres sont egaux a quatre longueurs egales du cinquieme cercle, cette 
egalite est la meme en I, de sorte que les mesures peuvent etre egales 
par (5v") le carre et le triangle, comme elles le sont par le cercle et le 
triangle en II. Cela suffit a montrer que le carre peut etre triangule. Si le 
cercle egal au carre peut etre triangule, le carre egal au cercle peut etre 
triangule. 

Pour inscrire le carre dans le cercle il faut tracer d'abord le triangle, y 
poser ensuite le carre, selon ce qui a ete montre en I. 

Quatorziemc cercle 

Tous les cercles sont pleins des parties du quatorzieme cercle, et il 
cst plein d'eux. II est la figure generale qui resume les figures et les me-
sures des autres cercles. Lui-mcme les represente toutes, puisqu'il est com-
pose d'un cercle, d'un carre et d'un ti -iangle, tous trois egaux. 

Ce cercle signifie que toutes les lignes, figures et mesures, du cercle 
blanc jusqu'au cercle de C, se rassemblent dans les nombres quatre et 
trois: 0 5 le nombre quatre, comme dans le cercle de A, ou quatre cotes 
forment le carre qui equivaut au cercle; et ces quatre cotes equivalent 
au triangle dans lequel le cercle est triangule; le nombre trois, en tant 
que les trois cotes du triangle sont lequivalent des quatre diametres qui 
sont la matiere du triangle. Cest pourquoi toutes les mesures particulieres 
se r^duisent a trois genres de nombres dans le cerclc K: le quatre, le trois 
et le circulaire. Elles se ramenent au nombre trois parce qu'elles sont egales 
au triangle equilateral; elles se ramenent au nombre quatre parce quelles 
sont egales au carre; elles se ramenent au nombre circulaire par succession 
de partie, comme toutes les mesures sont circulairement egales en puissan-
ce, selon la matiere et la nature, de meme que le cercle de A est egal h 
celui de B, etc. et que le cercle equivaut au carre et au triangle, et reci-
proquement. 

Ce cercle signifie comment un corps est naturellement plein de lignes. 
de points, de mesures et de figures. et comment cette plenitude est repre-
sentee par les cercles et leurs mesures, dont le cercle de K est compose. 
Ce cerclc rassemble ainsi toute 1'utilite des autres cercles. en recevant ce 

** Les nombres quatre et trois = nombre quaternari e triangulari. 
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que chaque cercle apporte. On peut ainsi connaitrc et savoir ce quc nous 
avons dit des autres cercles. 

La prenriere partie de ce traite, enrichissante, conune cela est apparu, 
cst finie. Elle a montre aussi qu'il est utile de coniuiitre YArt general. Si, 
en effet, grace a lui on peut connaitre la quadrature du cerclc que les sagcs 
anciens nont pu connaitre avcc leur science, il est manifeste que YArt gv-
ne~ral, nouvellement invente, est utile, puisquc, grace a lui, on peut acqucrir 
les connaissances qui nont pu ctre acquiscs par la science des anciens. 

Annand LI.INAIUXS 
Paris 


